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LE POURRIDIE DU MANIOC DÛ A ARMILLARIELLA TABESCENS 
EN REPUBLIQUE POPULAIRE DU CONGO 

CASIMIR MAKAMBILA 

DLPARTEMENT DE BIOLOGIE ET PHYSIOLOGIE VLGL7ALES, UN/vERs/m MAR/EN NGOUABI. 
BRAZZA VILLE (RÉPUBLIQUE POPULAIRE DU CONGO) 

Arinillariella tabescens (Fr) Sing est l'agent pathogène du pourridié du manioc en république 
populaire du Congo. Les prospections effectuées dans de nombreuses localités ont montré que A. tabescens 
édifie dans le sol des rhizomorphes « subterranea >» (organes infectieux) externes et des rhizomorphes 
« subcorticalis » internes, par rapport aux organes attaqués dans les tubercules. L'utilisation pendant les 
bouturages de boutures déjà infectées, la période de conservation des tubercules dans le sol souvent très 
longue (3 à 4 ans) sont des pratiques culturales qui contribuent au maintien de la maladie. Certaines 
mesures tendant à réduire les pertes et qui consistent à arracher les tubercules après 3 ans de conservation 
dans le sot, et les commercialiser sont conseillées aux paysans. Cependant leur application se heurte à des 
obstacles liés aux problèmes de commercialisation, à l'état del 'infrastructure routière et la psychologie des 
paysans. 

Armillariella tabescens is the pathogenic agent of cassava root rot in the People's Republic of Congo. 
Studies carried out in many areas have shown that cassava is attacked by external "subterranean" 
rhizomorphs and internal "subcortical" rhizomorphs. Agricultural practices, such as the use of stakes that 
are already infected and the often very long period (3-4 years) during which roots are preserved in the 
ground contribute to the maintenance of the disease. Farmers are receiving advice concerning measures 
aimed at reducing losses, such as harvesting roots and marketing them after 3 years. However, these 
measures are encountering problems deriving from marketing and road conditions and the farmer's 
reluctance to abandon traditional practices. 

Le manioc représente la culture la plus répandue 
et la principale source d'hydrates de carbone parmi 
toutes les plantes à racines et tubercules amylacés 
(manioc, patate douce, igname et taro) cultivées en 
république populaire du Congo. Dans les zones pro- 
ductrices de manioc, la culture est réalisée en géné- 
ral sur de petites superficies sur lesquelles le manioc 
peut être associé ou pas à d'autres cultures, 

Plusieurs facteurs limitent actuellement la pro- 
duction du manioc au Congo. Ce sont par exemple 

la grande diffusion dans les régions produc- 
trices des variétés locales à faible rendement 
les méthodes traditionnelles de préparation du 
sol; 
la présence de nombreux ennemis et maladies 
récemment introduits (par exemple la bacté- 
nose du manioc causée par Xanthomonas ma- 

nihotis) ou anciennement établis, notamment 
les pourritures dues au genre Armillariella. 

La pourriture due au genre Armillariella qui fait 
l'objet de cette étude représente par son extension et 
les pertes dont elle est reponsable, le plus important 
ennemi du manioc en république populaire du 
Congo. 
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Elle a été observée dans plusieurs endroits dans la 
partie Sud du pays. Les plantations des localités 
suivantes ainsi que celles de leur périphérie ont été 
prospectées (Fig. I); Odziba Mbe, Kinkala Boko, 
Mindouli, Kindamba, Vingza, Madingou, Sibiti, 
Komono, Mossendjo Mayoko, Makabana, Mont- 
Belo, le massif forestier du Mayombe et Pointe- 

o s s. n dj o " Kom000 Mba 
Vflz0 Odzbao"° 

P'io6bono f 
q ÇK;ndomba 

l.oubom'M0 fl9OUMI,do,lé,.... ' 91 
Nkcyu 

0' 
Po n t a No.r. 

9 oko 

o Localités prospectées 
£ Massif forestier du Mayombe 

Fig. 1. République populaire du Congo (partie sud) 
différentes localités prospectées. 



Noire. En savane, la culture est pratiquée en éco- 
buage (Makany, 1976) et en forêt, sur brûlis. Dans 
les localités où ces deux types de végétation existent 
la culture est pratiquée en savane et en forêt. 

SYMPTÔMES 

Les symptômes ont été observés sur des plantes 
âgées de deux à quatre ans. Chez de nombreuses 
plantes autres que le manioc, attaquées par Armilla- 
riel/a, les symptômes aériens apparaissent après 
l'attaque d'une ou de plusieurs racines. Sur le ma- 
nioc, l'apparition des symptômes et leur évolution 
varient selon qu'il s'agisse des variétés à port ram- 
pant ou dressé. Sur les variétés à port dressé, les 
symptômes apparaissent lorsque toutes les racines 
(tubérisées et non tubérisées) sont atteintes et dé- 
truites. Ces symptômes débutent par un jaunisse- 
ment des lobes foliaires, suivi d'un dessèchement de 
ceux-ci, et du pétiole qui se détache par la suite de la 
tige. La tige et les rameaux deviennent nus et meu- 
rent par la suite. Sur les plantes à port rampant, ces 
symptômes n'ont pas été observés, même chez cer- 
taines plantes ayant leur appareil souterrain détruit. 

Sur la tige les symptômes apparaissent tout d'a- 
bord sur le collet au niveau duquel l'écorce craque 
ou se fend. Celle-ci laisse apparaître des fissures à 
l'intérieur desquelles se propagent des filaments my- 
céliens organisés en palmettes noirâtres. Sur les 
plantes à port dressé attaquées, ces palmettes pro- 
gressent le long de la tige jusqu'à I ou 1,5 m du sol 
(Fig. 2). Elles ne colonisent que la base du collet 
chez les plantes à port rampant, sans dépasser plus 
de 20cm du sol. Dans le sol et au voisinage du collet 
des plantes atteintes, de nombreux rhizomorphes 
« subterranea » cylindriques allongés et ramifiés ont 
été observés (Fig. 3). Ces rhizomorphes sont soit 
aplatis contre la bouture ou le tubercule et rampent le 
long de ceux-ci, soit ont leur base accrochée à la 
bouture ou au tubercule et se propagent dans le sol 
par leur apex. Les coupes transversales et longitudi- 
nales réalisées et observées rappellent une structure 
déjà décrite par Townsend (1954) et Guillaumin 
(1967, 1968). Pendant la saison pluvieuse le mycé- 
lium situé au niveau du collet différencie les nom- 
breux carpophores disposés en touffes et supportés 
par des tiges sans anneau. 

Les tubercules atteints se recouvrent d'un réseau 
de rhizomorphes « subterranea » ramifiés, bru- 
nâtres qui sont à l'origine de l'infection (Fig. 4). Sur 
les tubercules très atteints il est possible d'observer 
sur leur écorce un réseau de palmettes noires qui se 
développent dans le cylindre central et émergent 
verticalement en éventail à la surface du tubercule. 
D'abord blanchâtre, leur extrémité brunit puis noir- 
cit parla suite (Fig. 5.) Ces organes constituent des 
sortes de pseudo-sclérotes. La coupe longitudinale 
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Fig. 2. Tige de manioc portant des plaques de mycélium 
localisées entre l'écorce et le bois. 

Fig. 3. Tige de manioc âgée de 4 ans (région du collet) 
avec présence de rhizomorphes subterranea ». 



Fig. 4. Réseau de rhizomorphes subterranea » recouvrant un tubercule de manioc. 

d'une portion de tubercule atteint permet d'observer larges de 0,5 cm à 2,5 cm qui croissent de façon 

dans le cylindre central de nombreuses palmettes centripète ou centrifuge par leur apex. Dans ce cy- 

lindre central, des lignes noires s'allongent sur plu- 

sieurs centimètres ou délimitent des surfaces noires 
ovales qui résultent d'un brunissement de certaines 
parties des palmettes. Ces masses sombres (Fig. 6) 
semblables à celles qui se développent sur l'écorce, 
et que nous avons décrites plus haut seraient, selon 
Campbell (1934), des pseudo-sclérotes. Les pal- 

mettes se différencient dans la région centrale du 
cylindre des rhizomorphes « subcortícalis » blancs 
rubanés ayant l'aspect de fins filaments (Fig. 7 et 8). 

L'INFECTION DES TUBERCULES DE 
MANIOC 

L'infection peut être réalisée par les rhizomorphes 
« subterranea » suivant un mécanisme déjà décrit 
(L. Roger). Les rhizomorphes recouvrent d'abord le 
tubercule et émettent dans l'écorce des filaments 
mycéliens indifférenciés à partir de certains points 
au niveau desquels ils adhèrent à la surface du tuber- 
cule par des cellules « crampons ». A partir de ce 
point d'infection, les filaments mycéliens s'instal- 
lent dans l'écorce, puis s'agrègent en palmettes. 
Ces palmettes vont soit s'étendre entre l'écorce 
et la région périphérique du cylindre central, soit 
évoluer vers le centre du cylindre central. La pro- 
gression des palmettes s'accompagne d'une libéra- 
tion de substances chimiques qui dégradent les tissus 
environnants. 

Les autres tubercules infectés sont atteints par 
simple généralisation de l'agent pathogène à partir 
de la bouture repiquée dans le sol. En présence des 

Fig. 5. Surface externe du tubercule jalonnée de 
pseudo-sclérotes. 
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conditions humides, l'agent pathogène gagne le tu- 
bercule par l'intermédiaire de son pédoncule. 

La pluie et l'humidité contribuent au développe- 
ment de l'agent pathogène et à la propagation des 
rhizomorphes « subterranea ». Des tubercules at- 
teints, prélevés en saison pluvieuse sont recouverts 
par de nombreux rhizomorphes brunâtres en état de 
croissance. En période sèche très peu de rhizo- 
morphes présentant une activité de croissance ont été 
observés sur les tubercules atteints. D'autre part, nos 
observations ont montré que la maladie se propage 

Fig. 6. C.L. du tubercule illustrant un pseudo-sclérote. 

beaucoup plus vite dans les zones où ces deux fac- 
teurs sont présents constamment notamment en zone 
forestière. 

La température signalée comme facteur interve- 
nant dans l'initiation et le développement des rhizo- 
morphes ne semblerait pas exercer de contraintes sur 
la rhizomorphogenèse. Des rhizomorphes ont été 
observés sur les tubercules attaqués, dans les di- 
verses localités prospectées, caractérisées par des 
températures variant entre 20 et 30 oc pendant les 
saisons sèches et pluvieuses. 

Fig. 7. Mycélium agrégé en palmettes dans le cylindre central. 
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Fig. 8. Cylindre central de tubercule colonisé par de nombreuses palmeites. 

ACTION DE LA TOPOGRAPHIE ET DE L'ÂGE DES 
PLANTES 

Dans les plantations de manioc installées sur des 
terrains en pente, les plantes les plus atteintes de 
pourriture ont été observées au pied des collines qui 
représentent très souvent des zones très humides et 
mal drainées par rapport au versant ou au sommet 
des collines. Les dégâts les plus importants ont été 
relevés dans les plantations de manioc âgées de trois 
à quatre ans. Ces dégâts deviennent plus sérieux 
lorsque la période dc conservation des tubercules 
dans le sol se prolonge à quatre ans. 

FACTEURS CONTRIBUANT AU MAINTIEN DE LA 
MALADIE 

Certaines techniques culturales pratiquées dans 
ces zones productrices de manioc contribuent au 
maintien de l'agent pathogène dans le sol. La culture 
du manioc est pratiquée sur de petites étendues dans 
lesquelles la pratique courante consiste à récolter les 
tubercules au fur et à mesure des besoins pendant 
deux à quatre ans. Une longue période de conserva- 
tion expose les tubercules aux infections. Ces tuber- 
cules infectés constituent secondairement d'impor- 
tantes sources d'inoculum à partir desquelles les 
rhizomorphes « subterranea » édifiés à leur niveau 
se propagent dans le sol et infectent d'autres or- 
ganes. De même, l'utilisation des boutures déjà in- 
fectées permet en présence d'humidité, le dévelop- 
pement et la propagation de l'agent pathogène vers 
les nouveaux organes (racines tubérisées et non tu- 
bérisées) et dans le sol. 
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DIscussioNs ET CONCLUSIONS 

L'observation des plantes atteintes de pourriture 
dans différentes localités prospectées nous a permis 
de constater qu'à certains moments de l'année le 
genre Armillariella édifie des carpophores au niveau 
des collets. Si l'on s'en tient uniquement à la mor- 
phologie des fructifications, notamment l'absence 
d'anneaux, il nous est alors permis d'attribuer ces 
symptômes à Armillariella tabescens. Cette espèce 
jusque-là inconnue en Afrique centrale a beaucoup 
plus été signalée dans la région méditerranéenne 
(Tunisie) sur Eucalyptus (Delatour. 1969); dans le 
sud des Etats-Unis, sur arbres forestiers (Filer et 
McCracken, 1969); sur le pacanier en Georgie (Ta- 
kas et alu, 1970), sur Citrus en Floride (Rhoads, 
1948) et sur le quinquina en Haute Guinée (Heim et 
Jacques Félix, 1953). 

D'autres espèces appartenant au même genre si- 
gnalées en Afrique Centrale pourraient bien exister 
au Congo. Ce sont : A. elegans (Heim) forme à 
anneau (intermédiaire entre A. me/lea et A. tabes- 
cens) est signalée sur le caféier à Madagascar et au 
Cameroun (Dadant, 1963), Heim, 1963). A. mel/ca 
forme à anneau, signalée sur caféier et théier en 
Tanzanie (Wallage, 1935); sur théier, cacaoyer et 
Hévéa en Ouganda (Hansford, 1937); sur caféier au 
Malawi (Leach, 1932, 1937); sur théier et résineux 
au Kenya (Goodchild, 1958 ; Gibson. 1960; et 
Olembo, 1971). Les autresA.fuscipes (Petch) etA. 
luteobuba/ina sp. n'ont pas encore été décrites en 
Afrique. L'absence ou la présence des anneaux rete- 
nues comme caractère de classification ne paraît pas 
être suffisant pour réaliser la systématique de ces 



différentes espèces. Celui-ci devrait être complété 
par d'autres caractères morphologiques et cytologi- 
ques des thalles, ce qui permettrait de voir si des 
espèces peu connues actuellement en Afrique (fus- 

cipes et ele gans) n'ont pas été mentionnées sous le 
nom de mci/ea. 

Dans certains cas, les symptômes aériens décrits 
couramment sur les plantes atteintes de pourridiés 
n'ont pas pu être observés. Les variétés de manioc à 
port rampant ne manifestent pas de symptômes 
malgré la désorganisation de leur système racinaire. 
Chez de telles plantes, des racines sont nouvelle- 
ment édifiées au-dessus du collet. Celles-ci alimen- 
tent activement la partie aérienne qui ne peut plus en 
conséquence manifester de symptômes. 

Dans les différentes localités prospectées, des rhi- 
zomorphes ont été observés sur les tubercules atta- 
qués. A. tabescens est donc capable d'initier des 
rhizomorphes « subterranea » et « subcortalis » sur 
les organes attaqués en climats équatorial et tropical. 
La température exerce-t-elle des contraintes sur l'i- 
nitiation et le développement des rhizomorphes en 
climats tropical et équatorial ? Pour certains auteurs 
en dehors d'une gamme de températures allant de 15 
à 25 °C, l'initiation des rhizomorphes dans le sol est 
lente, inhibée à 30 °C, (Rishbeth, 1963). Pour 
d'autres, la température influe sur le nombre de 
rhizomorphes. Selon ceux-ci le nombre de rhizo- 
morphes initiés à 15 °C est plus important qu'à 
25 °C mais le poids total sec de rhizomorphes obte- 
nus est peu modifié (Redfern 1973). Swift (1962) 
signale que l'Armillaire ne différencie pas de rhizo- 
morphes dans les régions tropicales. Ces observa- 
tions très opposées aux nôtres devraient être prises 
en considération avec beaucoup de prudence. 

La pourriture des tubercules de manioc due àA. 
tabescens pose un sérieux problème à la culture du 
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manioc. Celle-ci s'étend sur de grandes superficies 
dans la plupart des régions forestières productrices 
de manioc et est maintenue par les pratiques cultu- 
rales qui demeurent encore traditionnelles dans ces 
régions. Les méthodes de lutte (méthodes curatives) 
qui consistent à utiliser des produits (bouillie borde- 
laise, chlorure mercurique, solutions iodoiodurées) 
sont inconnues dans ces régions. Leur application 
pourrait se heurter à de nombreuses difficultés, par 
exemple leur coût très élevé. 

Les méthodes de lutte préventive qui utilisent des 
génotypes améliorés contre la bactériose et ¡a mosaï- 
que du manioc, n'ont pas encore été introduites dans 
le cadre d'un programme de lutte contre le pourridié 
à Armi//arieiia sur le manioc, en Afrique. 

Pour tenter de réduire les pertes de plus en plus 
importantes, il est demandé aux paysans de réduire 
la période de conservation des tubercules dans le sol, 
à deux ou trois ans, et de les commercialiser. Cepen- 
dant l'application de cette mesure se heurte à de 
nombreux obstacles, dont certains de nature 
psychologique ; les paysans, héritiers de certaines 
pratiques culturales, les conservent jalousement et 
ne peuvent s'en débarrasser facilement bien que 
certaines d'entre elles présentent quelques inconvé- 
nients. D'autres obstacles sont liés d'une part à 
l'évacuation du manioc, après la récolte, vers les 
grands centres urbains, et d'autre part à la commer- 
cialisation de ce produit. A tout cela, il faudrait aussi 
ajouter les difficultés posées par l'état de l'infras- 
tructure routière qui est difficilement utilisable pen- 
dant certaines périodes de l'année. Tous ces obs- 
tacles freinent l'exécution de cette mesure. La mise 
au point d'une méthode de lutte préventive qui 
consisterait à produire des génotypes résistants au 
genre Armiilarielia pourrait contribuer à réduire les 
pertes enregistrées dans la production du manioc en 
république populaire du Congo. 




